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cit L.:A, Gibon, cominissaire de l'in: 
dustrie laitière au Manitoba, a parlé 
de son voyage en Europe. 
La journée du jeudi a été consa- 
crée aux intérêts des propriétaires de 
beurreries et aux questions des mar- 


#": Nasquet de 900 couverts 
Un banquet de 300 couverts, offert 
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En 1917, à l'époque critique de 1n 
guerre, il fut nommé contrôleur des 
vivres pour les quatre provinces de 


RADIO 


l'Ouest. En 1915, il avait”rèfusé le! : 


portefeuille de ministre de l'agricul- 
ture dans le cabinet Norris. 
M: MeGregor est veuf, sa femme 


est morte il y à vingt-six ans, . Sa | 


fille, Mme E.-C. Harte, qui vit actuel- 
lement avec lui à Brandon, remplira 
les fonctions d'hôtesse à l'hôtel du 
gouvernement” 


choisi en dehors de .Winnipeg.: - 
AD — 
La province de Québec et le 
rapatriement 


Québec —- La province de , Québec, 
avec le concours du gouvernement fé- 
déral, ouvrira un bureau pour le ra- 
patriement des nôtres qui sont établis 


environ 400,000 radios au pays, dont 
40 pour cent à la campagne et 60 
pour cent dans les villes. : 
Le service de transmission est fait 
par 68 ‘postes licenciés par,le minis- 
tère de la marine er des pêcheries, 
dont 32 de service absolument local. 


aux Etats-Unis. Ce bureau ser& pro- |: 
bablement ouvert à Manchester, New- |’ 


Hampshire, et les deux gouverne- 
ments paieront chacun cinquante pour 
cent des dépenses du personnel, une 


partie des frais Ce voyage €t def 


transport d'effets des rapatriés et uné 
partie du salaire des missionnaires- 
colonisateurs qui visiteront les rapa- 
triés établis sur des térres. 


; Plus que 48 milles! 


LA 
Ottawa 


min c'e fer de la Baie d'Hudson.” Jus- 


Hi ne resté que 48 milles |. 
"de rails à poser, pour achever le che- 


qu'à présent, on,a dépensé $3,458,950 |: 
au terminus Churchill: et #523,358.248 |- 


nour la vote ferrée. Le chemin de 
fer terminé coûtera $28,500,000, sans 
son port maritime. s 


\ persévérer dans-cetté voie. 
Un vote de remerciement, a êté 
adressé à l'hon.. Albért PFréfontaine 
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‘Nous avons le regret d'apprèndre 
#4. }in mort de M. J.-A. Rioux, prémier 


décret | Secrétaire général de 


l'Association 


Les | Canadienne-française de . 


Nous sommes heureux de donner| La Journée 
aujourd'hui la liste des orateurs qui ci 
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Le bill du'Dr Anderson ést 16 F6: |: 
sultat d'une résolution adoptée ‘unia- 
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conservateurs et de l'exécutif provin- : 
cial. ‘Lé but est de ‘défendre l'usage 


‘de l'ouvrier que, le soir, deux | 
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. M Camille 


dans les travaux de la ferme. Il: 


ua petit câpital et s li 


| Tao s'en servir pour néheter une férmse. ait Matos." 
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CS an- 
térieure aux hoëtflités ét on a éôlliéité | 
à leur égard un: effort exceptionnel; 
portant non seulement’ sur l'atteibu: | 
tion du coefficient normal de revision, || 

: l'eette réforme une somme qui dépasse |, encore sur la retouche des taux |. 


480 millions. à, |#émes inscrits dans le. loi du 31 mars 
Cette tite n'apparaît pas | 1919, ::* 
nettement à la lecture rapide dis cha-| Cette revendication se heurtait À dl 
pitres des budgets des ministères des | sérieuses objections: d'une part, elle | 
finances et des pensions. Une revi- | entraînait une dépense supplémentai- | 
sion attentive des chiffres pr re globale d'environ 330 ou, 850 mil- ? ! ï 
ment inscrits aurait -  @n- effet, | ions:--d'autre elle: exigenit un! TE RU à let hear 
Le Fi du chat coûte chéf | comple tenu des (lens coneins lrebas tement de ra originaire, au- or» RE à a 
à son maître tées en, 1927 et d'un contrôle plus|quel il n'avait pas semblé opportun 
——— exact du nombre et du taux des pen: jusqu'à ce: jour de. porter. atteinte; 
Charolles (Saône et Loire) — Une sions consignées au grand livre de| enfin, il-noùs. paraissait d'une mau- 
bien fâcheure mésaventure est arri- la Dette publique, un abattement glo-| vaise méthode de consentir dès main- 
vée ces jours derniers à un brave cul-| bal de 360 millions environ sur les| tenant des. améliorations spéciales : à | 
tivateur de ia commune de Marnay. | dôtations accordées au budget anté-|telle catégorie partieulière de -victi- | Eu À FAURE D 
S'étant rendu à la foire de Senne- À mes. de:la guerre, avant, d’avoir re- Phéinene deu Biee Calanez "avait me CRrIRIe réputation cu 
œæy-le-Grand, il vendit ses porcs à un dressé. uniformément, la situation he répatatiôon qui à —et dugmenté pe et s'est répan- 
Charcutier pour la somme de 11,000 | nous n’avons pas seulement renoncé à | d'ensemble de tous les pensionnés, : | de “ae à travers l'Ouest d'année aunée depuis: : 
francs, et lui acheta ensuite un gros | toute économie, même partielle, sur! Toutefois À raison dés: démarches F sde nee Li 
momgeau de, graisse. ces chapitres; nous n'avons pas set SRE QUI SRE QE Faites SANT A Es ae a ar is 
En rentrant à la ferme, la graisse lement maintepu à la disposition € :c6 j 
fondit insensiblement dans sa poche vittimes de la guerre le montant: mms ce aèmeént inté (fs A Nom ve moiseures 07e 
et souilla fortement les 11 billets de | gral des évaluations précédentes, nous | de celles qui devaient pr les bénéfi- F 
1,000 francs. avons encore ajouté un crédit supplé-| ciaires de Ja réforme, nous avons dé- 
Le cultivateur s'empressa de net-|mentaire de 120 millions environ, en! dé 4é dônner aux victimes de la 
toyer les billets et les mit à séchez | vue de hâter l'amélioration de leur} guerre une nouvelle marque de a 


de VS À £ à proximité du poêle, puis. vaqua à | situation, biénveillanse -des-- 73 12 
Assainissement des finances | ses occupations habituelles. Sur ce chiffre, nous avons attribué, | nà + ' rare - 
KW) françaises Mais lé chat dé la maison, attiré |tout d'abord, à deux améliorations ur Va Wii 


vus pour l'exercice 1929 consacrent à 


ns _ Par le fumet de graisse, saüta sur les | urgentes les crédits nécessaires. Nous 
s -° Paris — Le conseil des ministres | billets et en dévora la plus grande | avons pourvu, en premier lieu, à l'ex- 


partie, : onde nan aateren 


s A Bite SN AT PS ULIMEO : Li 
CANONS ROTARES 
4 Ne'soüffrez pas des semkinés, ne laissez pas volfe mal 
Sans Ba ER gh de la'santé trop précieuse. ’ ” à 
+ Vous pouvez f aire disparaître tous vos malaises, ‘foules vos € DE à 2 $ s a voler à TA ee) 
ve! tbe D Ponte nouveau, chasser les impuretés ARR Ronan | | Proit-elvil. droit criminel: 
fonctionnement de tous ‘vos réal #ù 


"PILULES MORO #2 ee Éd eu à mm 
recommandées les_cas de MARQUE SRE OUBLES D'ESTOMA 4 DN LL NS 
HEC a en < S'APPÉTIT. MAUX de TÊTE, ele Re  . 


“Depuis trois ans. A ‘Depuis quelques temps, ma digestion me Ainsi se trouveront accordés, dès 
À désirer. Je n'étais pas deux jours sans avoir Dos. uns et parce que je n'égligéais de vette année, des avantages correspon- 
sc iffrir de douleurs de reins, de maux d'es- te traiter, + erreur gtnn oral dant environ à la moitié dés tait. pré- 
, de gaz, d'oppression, de lourdeur à la et les malaises augmentaient, C'était des gaz, vus dans la réforme dont nous vous 
à unesensation de boule qui m'étouffait, des proposons: d'accepter lé principe, et, 

brûiements et des. lourdeurs d'estomse, 

des maux de tête, des lassitudes continuelles 

ct des somnolences. J'ai pris des Pilules Moro 

qui m'ont immédiatement donné des forces et 

out peu À pen améloré ma digestion Au bout 

ue" quelque terps,, je 


CONSULTATIONS MRDICALES données tous les 
jours au bureau de notre Medecin ou ré corréspon- 
dance, : « 48 


» 


Fille MORO partent es perle pose Seite Béhe-ün 3 pour $ 1.25. 
GIE MEDICALE HORO, 1970, aux ST DENIS. MONTREAL ) 


. {4 


# To 


TNA er] 


M To LA 


les dépeïises 0 ani à 
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ont. pas assez |” 


ls qui,désirent.re 


oder mnt 


eue. Les: fils sérieux, ; fra bi deux où fois ans, seront, eh L£ 
«mesure'de remettre au père les sommes que celui-ci. devra payer}. 
ta Commission, car ces remises-ne seront; pas-eansidérables |.éi 
“Il s'agit de prêts de quinze à vingt ans à un intérêt raisonnabié. pa 
Mettons.que ce sait im prêt de #2,000 à 5% pour vingt ans. ‘Cela |< 

‘seprésente,-paur la première añnée, un intérêt de #00. 11 est} 


probable qué Jà Commission ne-d 


Principal pour les .prémières années. Ba: quatrième année, 

disons, elle éxigera une remise de :$100 sur le phincipal et atirsi | 

dé: sülle.les autres atinées jusqu'à extinction dé touté la détte. 
‘ Céla ne feraît pas #200 à payer per Année, çar re eù 


diminuant à mesure que le principal. 
Un garçon sérieux trouvérait ainsi md NE 


a .pàs de remise. de |; 


ers'étabtir ‘des 


ant une redevance. annuelle ‘de‘#100 pour les premières | : 
" «annéesret #200-ou-un-peu moihs pour les autres, péndañt unt 


vingtaine d'années. 


Il nous semble que .ce.n'est pas. un.-grot 


risqué à prendre pour Jes bonnes familles qui ont-des: garçons |. 
sérieux à établir. Quant aux. aûtres inutile d'en’patlér. 

Nous livrons ces quelques réflexions aux cnltivateurs séricux 
qui ont-des garçons :à établir et.qui n'ont pas assez d'argént 
sonnant pour réaliser leurs ambitions, 


Canet Gode 


Jai là  v$ ma end le-dernier 
numéro de l'Enseignement se- 
condaire au Candda; revue soi- 
gueusement rédigée par -des 
professeurs éminenis. Au cours 
d'un article, d'ailleurs -excel- 
dent, Fauteur. écrit, croyant ci- 
ter: Boileau : 

“Soyez plutôt maçon.:si c'est 
{votre métier." 
Ce n'esi pas la première foistr, 
ue je rencontre cette contre- 
acon, qui dait faire bondir 
dans sa tombe l'auteur de l'Art 
poétique, J! saute aux yeur 
que le mot ue À substilué ici 
au. mot talent, dénature com- 
Plètement la pensée de Boileau. 

JQuvrons. maintepant. le. der- 

aièt numéro du Canada Fran 
NS PAP lon de l'Université 
Un collaborateur. qui 
n'est pas le premier.venu. se 
demande ce que veulent dire les 

fameux vers du poète: 

“#Fout- homme :a “deux patries, 

“Easiepne et puis br France.” 
Ces ux vers de mirliton en 
ent à leur aise avec le no- 
alexandrin d'Henri de Bor- 


*Fout'homme a deux le 
{sien et puis Ja rrançe!” 
‘Bouscüter les hémistiches el 
les rimes des Les, c'est par- 
, (Ame vémelle: mais quand 
L:du cambrioleur ac- 
pt üne \gnorance totale ‘des 
plis ‘élénienlaires lois : poéti. 
ques, re! Voyez un 
| Pi Me * côte ces deux 1""ün 
ñ 


Guns Tan seulement 
an Boileau.a dit de remettre 
ouvrage sur le métier. 


UC 
Un autre. sr 


PERTINAX, 


Lit ESP R littéraires 
au petit bonheur, avec. sine in- 
iauciance du droit de propriété 
qui frise le, bolchévisme, Ce 
sont naturellement les: journ«t- 
listes qui y nont avec le plus 
l'entrain. L'un, d'er x écrivait 


“vec une belle assuränce’ 


af est donc le personnes age 
le, Moïière qui dit: 1 faut qu'u- 
y porte soit ouverte ou fer- 
née 

px assistais il ya quelque 


temps. à une, représentation}, 


donnée par de jeunes écoliers 
pee comédie, fort bien 
jouée, roulait sur la maxime 


-20nAnue : 


‘La critique-est aisée et V'art 
test difficile.” 
L'auteur en atiribuait, étour- 


«diment la paternité à La: Fon- 


laine. ;: On: ne-prêle qu'aux-ri- 
ches. 

C'est situ upide! me dit - à 
l'areille,mon vaisin. .1Ldevrait 
savoir de c'est di. Boileau! 

—ÆEn Mes-vous sûr? 

—» Pourquoi me posez-vous 
cellé question? 

Ce n'était pas le lieu pour 
poursuivre une discussion dussi 
sérieuse. : Mais,mon ami, qui est 
un vrai lettré, la reprenait le 
lendemain par téléphone. 11 
voulait en avoir Le coeur net. 
Nos recherches aboutirent à 
nous Der AS le vers en 
üestion n'est La: Fon- 

e, ni de Boilean, nide Vot- 


-ldîre,, maïs de 
:Faüt-4l done bannir les tel 


‘ions, pleinés d'e 

‘es journalistes et les dribains! 
onpas: ‘faut simplement 

ne pas trop sé fier à sés souve- 

nèrs elassiques et revoir fré. 

quémment ses auleurs. 


LE GRINCHEU X. 
Se 


Mogie,_où° l'on fuyait és--utopies,: où 


l'on troyvait à la fois dânis 1x religion 
ét dans une politique rédliste cette 
‘satisfaction de’ l'imimiénse désir bu- 

et cette poureuite dés buts pra- 


voit bièn qui sourit quand notis hési. 


:ons devant les’ projèts qui réclament 
de l'inittative et de l'audace soit pour 
‘es ‘améliorations soclales, sôit pour 
‘es vastes entréprisès coloniales, ‘un 
homme accoutumé à opérer sur un 
grand théâtre où le chip est libre 
moore, ‘où l'espace est encore indé- 
ni. 

Son cours, cependant, contenait une 
zrande leçon. Il ne s'est pas attardé 


\"nous émouvolr sur lé. liens sentf- 


mentaux qui rättachèrent la Nou- 
vèlle-France à l'ancienne, sur l'admi- 
‘able résistance. cänadienne contre 
anglaise ét sur le prodi- 
Tieux héroïsme d'un Montcalm. Non, 
il est, parti dü traité de Paris par 
‘equel nous abandonnions le Canada. 
Que va devenir cet Not francais dans 
l'iminense mer dinéricaine? Pauvre 
têtit fipt avec 55,000 babitanta! 
Marc-Aurèle, pârini ses maximes, à 
jeté celle-ci que j'ai tant de fois mé- 
fitée avec nos maïltres et nos amis, 
Bourget et Barrès, pour son extraor- 
tinâtre -coñsell de vérité: ‘faire de 
’obstacle la mafière de son fction.” 
De méme que le cheval lancé s'appuie 
‘ür lé ‘mors par loquél le cavalier 
Jeuse lé reténir et y découvre une 
lus grande ütilité dans la cause, dé 
ur l'homme ‘épuisé peut tirer de 
piéuve une force nouvelle. Exploi- 
cer : l'épreuve, C'est la merveilleuse 
rouvaille. ‘Un majade qui, au lieu de 
rerdre son temps à se plaindre, ac- 
‘epteré résolument ll maladie et par- 
Trade là pour la conduite de sa vie 


ere EE va Plus 
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rent 


a ce Sa 


pourra dire-te güe sont les foyers |” 


français, les femines françaises. HN & 


“&#Bons (départer |; 


pe lomenien po ‘édifice ‘Grain tx |£ 
-|charge, Winnipeg, Man,  * 


rence-meligieuse. Ik.s'est: fait, expli- 
vs l'immense RG Un ra oeu- 


Le qui - travaille :dans l'arûre, dans la 
paix:de la-famille, qui se penche-sur 


programme : d'entente et 
de chalet. *e: se. heurte; àrde “trop 
évidentes mauvaises volontés, aucun 
‘service:de propagande ne sait.la mon- 


Lemieux, -de l'emporter avec eux. 
Henry BORDEAUX, 


1 Enfin, “éotiment : 
mande ? ‘ : 
SE pr ren un mot et un time 


à Mais qûf ‘devrait “éétreprendre | | 
de faire 


de l'Acadérnié Hd msn ri por s 


Un. débot.aur l'abotitte sur l” tion du 
nait AE 


Toronto — L'abolition du règlement 
17 et les nouveaux règlements qui. lui 
furent substitués dans, l'administra- 
tion des Ecoles Séparées d'Ontario se- 
+ont le sujet d'un débat parlementai- 


M. Ferguson croit que plusieurs ct- 
t yens de la province ne connaissent 
pes.Jles nouveaux. règlements ou ne 
comprenrient pas l'ancien, Un échan- 
ge, d'opiniohs en chambre, -croit-il, 


= tr M té 
blier ou le meftre'de côté? 
— Oh! non, c'est à lui 
ressort que s'adrèsse le 
confrère "habitant la provitiee” 


permettrait d'éclaireir la situation ap- |, 8 @ 


DU M Fons Di nd 
vent mis à l'attaque par les orangis- 
tes depuis l'abolition du règlement 17 
qu'il désire maintenant en finir. avec 
cette op et n'être te ‘injuste- 


l'on.voit dans le débat de.la 
pharaon gite none À 
‘on prachaine. 


Quand la question sera soulèvée. à | 


ke 2 agir nité-et qui 


a" 
leur. à «valu: |: 


nd 

N on: | 
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ee vus D'D tutres. ‘Ce n'est pas un ryprohe 
aes:fillessdes cours de français de | catholiques des autres onali 
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… ton, Schopenhauer, Mais voulez-vous prendre une-petite part 


ue 


| ion à leur initiative, èt, faut-il le dire, elle exige quelques 
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| vaïlle et prie pour eux. leur enfani privilégié, parfois un 


ÿ 


Hu 


F 
ir 


HH 


ET 


F 
À } 


" 


“ag 
» En 
Lg ent va of, - mai à à 
sé social et l'art, les explications. Quand !l 
si aimez à peu de la question sociale résolue Aü] réussit, ses, ye ARS À érs 
4 ny bnp her jou un beau sourire il dit: “Oh! ouf! c’est 
, se. On cits quéiques grandes comme cela: je comprends." 
‘Acteurs: Des Philos. cliques sur le sujet. 4 Pierre, le colosse, est un de ceux 
.… fer un ur, de parler avec Roland ou Al- 
ur | Pets 1e Roue potes mais quand of lui dit d'arré- 
d'en | saire pour 0€ J : Ce 
ee tienne sa fin. L'origine de toute au-|#’est pas par mauvais olonté; au 
ne ns PRET LE) 
. LE LE SRG EC « EE ARE! e : Ac ] * 
Mais par-dessus tout, nous voudriôns, dans la Page. sr nan gp rité sociale : é£ l'au and il travaille, il ne 
, exprimer à nos chers parents toute notre |'détranges figures. Je 1es ‘aus rss 


pour les sacrifices qu’ils s'imposent pour nous 


‘ âvec des nouvelles du milieu où vit, tra- 
ie 


imposant ou modeste dû à son talent en fleur! 


Re FETE a *,. ( ; 
: Pour atteindre ce but, peut-être prétentieux, il n'est pas de | 


et 


offre l'occasion d'essayer leur talent littéraire, un champ d’ac- 


"bünnes heures de travail à ses directeurs. On peut se le tenir 
 pous dit: la Page du Collège est l'oeuvre des élèves. Elle 
_l'enest flère: Quelques-uns diront peut-être: “Bah/ ce sont des 
:} élèves qui la rédigent!” A quoi nous répon s: “Voulez- 

vous lire pour votre jouissance artistique? La littérature 
française ne marqüé pas de poètes qui ont chanté les grarids 

s ot leurs plaintes lyriques. Voulez-vous des thèses, des|""2#" 
scientifiques, de l'érudition? Consultez Aristote; New- 


ces patriotes, ce 
et ses fils. 
Pierre Gaultier de Varennes de La 
Vérendrye naquit à Trois-Rivières: en 
1685. Jéune- PAL'Yait du ser- 
vice militaire en France.. C'est dans 
ce service qu'il dut puiser ce courage, 


sont La Vérendrye 


Un aéroplane pe dirigeant vers le 
Nord passe au-dessus de nos têtes en 


- au aspiralions patriotiques et religieuses, aux joies -ou aux 


Ro de À s n “ “Pat! Pat! Pat!" ce , js Aie 3 FA - 
EU «se y fre a la trame de la vie étudiante, lisez la ER EN dé dus A peine revenu d'Egrope, on le voit 
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+= même que si quelque malin entreprenait de composer à nos 
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quitter sa province natale pour mener 
une vie d'aventures, pour aller s'éta- 
blir au lac Nipigon comme trappeur. 
11 traite avec les sauvageÿ de l'Ouest, 
“| qui lui parlent de ce pays, de 
ces grands lacs du Manitoba, de ces 
grandes rivières qui zurrosent une 
plaine immense, A ces descriptions, 
fl se forme dans cette âme coura- 
geuse un noble projet. : Ÿ 
Son intelligence voit la prospérité 
du Canada dans ces grandes plaines, 
alors, désertes, mais si fécondes au- 
jourd'hui. 

Il commença aussitôt ses prépara- 
tifs pour faire une première expédi- 
tion dans ces contrées solitaires et 


- #\4Nous n'avons pas encore produit de chefs-d'oeuvre: nous 
ne prétendons pas aux palmes acädémiques. Nous croyons 
dépens un volume: “A la manière de. .”, ik trouverait de quoi 
alimenter sa spirituelle satire, Mais ie. mérite n'en serait pas 


eo 


» Notre Page aspire à progresser toujours, Elle a débuté 
modestement mais sûrement; elle espère offrir au lecteur des 
articles de plus en plus stylés, des nouvelles de plus en plus 
intéressantes. Réussira-t-ellé? Ou faillira-t-elle dans cette 
noble tâche? En toùt cas, au début de cette année 1929, elle 
envisage l'avenir avec confiance: ferte de ses hautes ambitions, 
… elle né peut s'empêcher de compter sur l'ardente sympathie des 
” lecteurs que la jeunesse étudiante attire par tant de côtés. , 


un besu 

—"Vous savez, dit le Père, que s'il 
vient des visiteurs, 11 faudra qu'ils 
payent au moins cinquante sous. 

= Oui! oui! et plus, s'ils le veulent, 
répondent quelques élèves. | 

— Hein! dit Jos à son compagnon, 
on devient populaire. 


‘ inconnues, Il n'avait qu'une poignée 
Oscar BOILY La partie vient à peine de com-|4 pour s'aventurer à travers 

4 : * » \ 
mercer que la porte s'ouvre et un}|des barbares et hostiles. Ce- 


Rhétoriqué. 


Père entre. } - 
faut payer, dit le Père pro- 
fesseur. 


Peudant le courage l'emporte et dans 
un premier voyage, La Vérendrye 
p c la rivière Winnipeg,-il re- 
‘monte la rivière Rouge jusqu'A l'As- 
trouvons aussi un grand exemple 


toutes ces belles choses nous: faisions 
petite mine, car nous avions le lende- 
main un autre. +xamen. Le dernier! 

I! fallut bien nous y soumettre. Le 
soir à l'étude, c'était vraïlment inté- 
ressant. Il n'y avait pas de surveil- 
lant.… La plupart étudiaient tranquil- 


LE DERNIER EXAMEN 


L'autre jour, nous étions à l'étude. 
“Nous .fûmes surpris tout à coup par 
| @en éris et des clameurs de joie. Cba- 
cun regardait son confrère d’une ma- 
nière interrogative pour savoir d'où 
_prévenaient ces élans joyeux. On al- 
lait par les corridors, par les salles 
d'étude et de récréation, même jus- 
qu'en dortotr en se racontant la nou- 


à la rame des semaines de temps pour 


de chevaux, il fallait marcher, erm- 


ï 
li 
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Si les vers ne sont | expul- 
sès du système, un Si pe 
yes pt être en santé, Mother 
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Fi 
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rage le Em 


à 
Tgelée; faut-il vous dire qù’il s'est dis- 


d'endurance: tout le voyage se faisait 


faire quelques cents millés, et pas! 
d'autre abri que le ciel. Quand les 
voyageurs étaient obligés de changer 
de rivière, ils n'avaient seulement pas 


portant sur son dos les canots et tous 
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loqué le sacrum? . “A l'hôpital, vite!", 
dit un touriste américain qui passait 
par là Il“était trop tard, le vieux 
Nicolas expirait. Nos plus sincères | 
sympathies! 6 


en eux-mé- 
tes: “Miséricorde! que les Pères ai- 


Père surveillant 16 
pri astoès da npagg ss ment à donner du sil ! Cinq mi- 


l'arcertainement rencontré avant son ! 
décès; car c'est lui, je suppose, qui a 
placé au-dessus du collège le soleil 
de nuit qui lance ses rayons lumineux 
sur les patinoires. Je parle de notre 


ouais cac ST .… |es démènent ‘sur 1 patinoire: sens 
Voyons, les joueurs de ping-pong, | bient trouver-ls vie du collège 1nté- 


un peu d'enthousiasme! L'organisa- 
teur du concours a déclaré solennelle- 
ment devant le conseil des jeux que 
son désir extrême était de terminer 
le concours avant la fin de mai et: que 
par conséquent pourrait avoir lieu 
bientôt la distribution des prix du à 1 
tournoi. Sans doute notre Charles | "018 dans la ligue Lampe pre 
dait. 9 , [ter son envie de gigotert 
de Tous ces jeux bien Lu À 
Oscar, nôtre secrétaire, * affirme! nent aux nouveaux qui nom- f 
d'un tou bonässe qu'il vient de décou- | breux Yamour du . ses CR: 
vrir sous la poussière une vieille reli-| timent que c'est un excellent 
que, un registre pour les rapports du | pour s'instruire et recevoir une 
conseil; ét en même . il mani- 
feste son désir le plus pressant d'en- 


des patineurs. 
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éducation. Soubaitons en lern 


L 14: La 14 
registrer en caractère gras le résui-|boñ succès dans études, afin | 
tat et la date de la fin du concours. |qu'ils puissent monter de plus en plus ‘+ 
... É et devenir dés hommes de devoir et 
Heureusement Charles ne garde pas | des chrétiens, Pr À 'e 4 
rancune; d'ailleurs Oscar est un bra-| ROLAND, 
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toutnaient avec se 
pas-écraser sous leurs pieds des! 
sapins enfantins; et u'ils |1 
PE 
leur faisaient 


des remparts de 
sable et de pour qu'ils | s 
puissent + en sécurité. | 1 
Un jout” "et Fngrild 
$ regagnaient leur chère forêt, 


cils 
furent d'entendre à-t 
. vers les: branche des sapins 
une grahde lamentation. 
. 'estsce donc, môn frè- 
ge en. trergblant. 
st la forêt qui pleure! 
ur la ménñce. Qui 


Et les petits, anxieux, se pres- 
saient au pied d'un bear sapin 
dont Ia cimé dominaif tous les 


| re? di 


Un: à 


*." done lui vent du mal? 


Bébé ne profite pas? der à 
Voyez à rez à sa digestion 


Les bébés né peuvent profiter quanit 
les Voies Le. + es otatruées de des 
éléments forment du , Cau- 
sent: eng et ve mir Qpure rendent 

e' que 
ion les 4 2 0 et que des | f 
millions de mères connaissent, et vous 
vérrez progresser ‘vôtre bébé. Quel- 
qués” gouttes Ge Castorix  Fletcher 
inoffensif et purement tal apai- 
— sent-en un'instant l'enfant le plus agi- 
té ét le plus fiévreux;: Après quelques 
doses, Il digérera parfäitement et sa 
santé s'améliorefa comme elle le de- 
VAit. Afin de voué procurer le VRAI 
Castoria, voyez si la ture Fiet- 
cher.est bien sur le papier-euveloppe. 


chef 


nouveau 


nou$ faut de 
as abattre. Que Les 


de 3 


la, coupes # C'est 


en faites! Nous | 


des. ouxries 


signes qu'ils avaient 


nes t de même pen- 
es prit 
1 Ponbtats, pour Ta ur 
me fois, que des mains mysté- 

rieusés e pe sp du crépuseu- |: 

114 äl'aube, es marques qui dé 
tles arbres vouës au 


“iénies protégént'asat 


IN or 4) 
—— 


_ | PRIMÉES 


dE de. 
D: ga mue un roi qui avait 


rément cette forêt. Inous artri- | 


verrait -st-nous Nnoûs 
obstinions,. dit-il. 

Et, saluant bien b4s les ar- 
brés merveilleux, ils se retirè- 
rent pour, ne-plus reveir, 

Longtemps’ encote, Orléff et 

Engrille védureift heureux dans 
la forêts : À 

Mais, wn jour, l'orage les sur- 
prit danse ravin qu'Hémrul- 
de, leur ami, dominait de toute 
sa. haute taille. 

Le torrént qui coutait leurs 
pieds, soudain, grossi, las-em- 
portait déjà dans sés eaux im- 

étueuses et ils allaient périr 

aute d'un) point d'appui où 
s'accrochér.\ Alors, avec un 
Eau fracab, le vieux roi S'ar 

attit en travers du : ravin, ten- 
dant. à leurs mains crispées ses 
branches secourables. Ainsi 

finit Hemrulde, roi de la forêt, 
pour arracher à la mort ceux 
qui avaient sauve son peuple. 
prouvant ainsi qu'il avait, en 
son coeur d'arbre, là plus gran- 
de, à plus noblè des qualités: 
la réconnaissance) 
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Fairons à traver ninlet, 20 | av 4 cérporal, 50 euux: troie autres morceaux 


, rare Sù mous, -L 2 a eme 


B6. sous: cerporal,: 36 sous: 


trois Autres 


Mmorcesax, ensemble, 60 sou Au fer chaud urdier, 35 mous, corporel, 30) sou#: 


ue êt pur toile, 2 


8 et périflegiaire, Chaëuan, 
LA 
on a. gs broderie, 


D d 
sou; lai 


ue aitu de AE rt rai . Rétyue muet de Brode re +1 Musique, seph.” 


MM TENT par à 


2# sum: pale, 20 sous 
ln MOTOMAUX, PA et 56.75, suivant la aualité 
., + sous 


Palier carbone : bleu, 1 &t 15 spus; 


Tisninss. épartempnt ds , Siren 


| 
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’ 


prends cette cann é et 
et ‘ei th trouves quelqu'un 
fou que toi, donne-lui cette 


DRE 


fant. ble 
teraps,, le 
gs le bôuffon ét lui dit: 

— Mon pauvre bouffon, je vais te 


quitter, ke 
.'—"#t où vas-tu? dit le bouffon sur- 


on partit; il fut absent pen- 
des. années. Durant ce 
tomba: malade. fl fit 


pris. 

— Je rie sais pas, sa le roi. 
être... 

\ 4 Oui, mais as-tu: bien deë provi- 
Lou pour ce voyage? 

—— Non, je n'ai fait aucuns prépa- 
ratifs: 

— Comment, alors, tu reviens dans 
un mois? 

7 — Noti. 

— Dans une semaine? « 

— Non, c'est pour toujours que je 
serai perti. 

— Mais tu Cen vas pour toujours 
et tu ne prends pas de provisions 
Avec toi? Alors tu es bien plus fou 
que moi. Pren‘is ma canne, car je 
crois que tu la mérites plus que moi. 

Pensez-vous, chère  Mère-Grand, 


Peut- 


V2, ie QU à : OU 


" 


caf es Et Le UE 


grain, ayant levé, porta & frait Vs 
penis Que: celui-là entende; qui 2 


pre lui demandèrent ce ue est 
cetté parabole. : It glly lenir, dit 
vous, H Vous à été donné ‘dé < 

tre le mystère dû royaume de Dieu; 
mais pour ïes aüttes/ on ñe leur parle 
qu’eh päraboles, äfin qu'én voyant 1h 
né voient point, et Qu'en enteadant 
ñs ne comprennent point. Voici dorié 


ce que signifie cette parabole: La se- 


signe ceux qui écoutent la parolé: 
mais le démon vient ensuite, qui en- 
lève cette parole de leuf am de 
peur qu'en crüyant ils ne 

vés. Ce cc su 


de cos 
n'ont 


la parole, mais en qui elle est ensuité 
étoufrée par les soins, par le riches- 
ses et par les plaisirs de ln vie, en 
sorte qu'ils ne portent point de fruit. 


que‘ bouffôn était anast fou que 1e|! 


roi le supposait ? 

Pour ma part, je ne le crois pas, 
car malgré $es aïrs fantasques, il sa- 
vait mieux que le roi que, pour faire 
un voyage, il fallkit des préparatifs; 
ét comment passer d'une vie à une 


autre séûs y avoir pensé d'avance ? 


ce petite histoire nous montre 
faut travailler. à chaque instant 
y jour pour notre salut éternel. 
\ Solange CARRIERE. 
Grande Polnte, Man. (grade V1). 


Saint Joseph et son échelle 

‘Une fois saint Joseph, dans le ciel, 
s'ennuyait Parce qu'il n'avait rien à 
faire. Alors il va trouver le. bon 
Dieu pour jui demander du bois et 
des outils. Le bon Dieu lui en donne. 
Que foire? il ne savait pas Il fait 
une échelle. Où la mettre? A force 
de chercher, il trouve un trou, il ÿ 
place son échelle et se trouve à tou- 


cher la terre... Tous les vauriens de la 


ciel, bien sûr qu'ils n'oùt pas passé 
Par la porte. "TIS se mettent & cher: 
cher, trouvent le trou avec l'échelle; 
ñ à en avait encore ‘beaueoup qui 
mgptaient. Qui « pu faireica7 Le 
bon Dieu cit: “Ca doit être salut Jo: 
‘IL.sen va le, trouver..et lui 


dt; ‘Saint 


Ncrchonr rmmimataé | otre éme de de 
OM. en a alone 4 À 


an: 


tent du fruit par la patience. 
a 
Calendrier de la semaine 
Jeudi 31 janvier — 8. Pierre No- 


Vendredi ler février — 8. Ignace, 


Samedi 2 — Purification de la B. 
V. Marie, . 


Dimanche 3 —— Sexagésime. Solen- 
nité de la Purification. 


Lundi 4 — Ste Jeanne de Valois. 
Mardi 5 — Ste Agathe. 
Mercredi 6 8, Tite, 


| mais hélas!… 


* la ren 


*'@ 1 


Lrequ'à role, 


: Lpanien bravant le froid, : 2e 6 Lt at 2 
neige, que nous ngus sommes rendus 


r | A la.cathédrale, majs en aspirant déli- 


cieusement un aintiède et parfumé, |! 


Les palmiers, doucement agités. pur 
un souffle léger, berçaient léurs gran- 
des têtes avec un doux bruissement, 
invitant le promençur à flaner parmi 
eux et à contempler. la mer calme 
commhe àn lac .et 1e-ciel étoilé brillant 
d'une lueur inuccouturnée, Quellé 
belle ‘suit de Noël ét quelle journée 
aussi! Et, cependant, pour. nous, 
Français du Nord, il! nous. manquait 
quelqué chose: un. Noël sans neige 


beau Noël, si l'on veut l'appeler ainsi, 
incomplet. 

10 janvier 1925. 
C'est en ce jour que commence la 


‘Eufin ce-qui êst tombé dans une bo:-| + 


Un air martial flotte sur la caserne 
et imprime à tous, gens et bêtes, une 
sensation délicieuse qui se traduit par 
une gaieté inaccoutumée, des sonne- 
ries de trompettes plus vibrantes, un 
tout... qui sent déjà la “furia france- 
sa”. Les officiers arpentent les cham- 
brées et les écuries, passent revue sur 
revue, inspection sur inspection, infli- 
gent un tas de punitions qui ñe seront 
jamais faites que sur le papier. 
* 11 janvier. 
A deux heures du matin, les trom- 


.ve homme, qui n'aimait 


tion ostensiblement contraire à 12 di: 

gnité de êe gradé: Ni quoi, 

sera punt dé’ deux Jours de saute de ç 
police, par ‘ordre ‘ de‘ l'adjudant Cen-| "Mgé 
Idlos, avec demande d'augmentation 

à obtenir par le voie hiérarchique." |. 

Vous comprendrez. donc : aisément 
qu'avec une telle prose, c'était tout | de di 


qu'on tou: |” 
che à ses enfants. au api 
port, Î1 lut le motif, son premier soin 
fut de faire venir son auteur qui fut| | 
réçu plus chaleureusement qu'il ne! 
l'eût probablement désiré. Fioaje: |; 
ment, ma punition me fut enlevée, et 


pettes ont sonné le .branle-baé: tout |: 


pres ‘en attenant d'être en état 
rejoindre leurs camarades. 


Conbates Légumes dans age tnt ss eu 
 hissent les autres parties du $ 


N'évez-vous ‘jamais vu le départ |. 


l'un régiment de cavalerie? Si non, 
z'est regrettable, car vous avez en ce 
cas perdu le plus beau spectacle de 


comédie qu'il soit possible de Voir au ‘Un 


Monde. D'alléurs, les habitants des 


| villes dé garnison le savent si bien | line 


qu'à chaque ils accourent, en 
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avec un sain optimisme à montrer les 
progrès dès beaux-atts chez nous, ou 
le développement graduel d'un talent, 
que ce soit celui d'Albani oude Gil. , 
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! qui fut offert à au-delà de deux 
Lents convives et qui'avait été orga- 
h de même que toute la noce, par 

fils, Julien, Eugène et Pierre, Ce 

là leur contribution: 
À l'issue du banquet, Mille Mélina 
Delofme, petite-fille des jubtiaires, lut 
ses grands-parents une adresse 
laquelle l'admiration, le dévoue- 
ment, ln piété filiale des enfants et 
petits-enfants trouvaient l'expression 

Ja plus émue et la plus touchante. 

L'adresse elle-même était artistique- 
mn enluminée, de la main d'une des 

ligieuses des Filles de la Croix. 

Au nom des nombreux amis qui 
at rendus à l'église et qui as- 
nt à ée splendide repas, M. 


Läuüis-Philippe Gagnon présents au 


véné ML. Berriault un anneau d'or 
sur lekuel étaient gravés les millé- 
nimes, 1879-1929. M. Gagnon retraça 
brièvement la carrière des héros de 
la fête qui vécurent aux moments les 
plus pathétiques dé l'histoire du Ma- 
hitoba et qui furent de ceux qui firent 
l'histoire. 11 les félicila des services 
rendus à la patrie, leur dit toute l'ad- 
miration à laquelle ils ont droit com- 
me anciens du pays et leur souhaits 
encore les nombreuses années de vie 
auxquelles semble les destiner leur 
santé florissante. 

Mgr Cloutier offrit au nom d'un 
des fils, Pierre, une pièce d'or de bon 
poids. 

L'hon. P.-A. lalbot, député de La 
Vérendrye à l'assemblée législative 
manitobaine, offrit, au nout de ces 


mêmes amis, un magnifique chapelet | 


monté sur or à Mme Berriault. Adop- 


tant uncton de gaieté qui allait tort 


bien à la fête, M Talbot les félivits 
de leur jeunesse conservée, qui faisait 
la joie de toute la famille dans une 
circoustañce comuge celli-cl. JL leur 
souhaits longue vie-et notamment de 
se rendre aux noces de. diamant. 
L'étape à parcourir pour Se rendre à 
ce jubilé est bieu courte, en coinpa- 
rélson Ce la carrière qu'ils ont déjà 
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y à de l'eau èn abondance et-un peu 
de bois pour l'usage de la maiñon, 
L'église d'Abbéville-se-trouve à faire 


| Proulx; marraine, Rosalie Dücharme: 


Le 13 janvier — Joseph-Jean-Ma- 
rie-Théophile, enfant de Denis Desau- 
tels et de Maria Lacoste. Parrain, 
Cléophas Desautels: marraine, Alice 
Lansard. . Ca 

Le 17 ‘janvier -— Marie-Eveline- 


Pour aider Je colon dans ce district| ? 


et encourager la culture mixte et l'éle- 
vage, lés municipalités promettent de 
l'aide au. colon de bonne- foi. Elles 
avancent de l'argent pour là. 
moutons et de clôtures. 

Ces terrains ont tous été pris en 
“homesteads” il y a 10, 15 et 20 ans. 
Mais, 90% de ceux qui les ont “pa- 
tentés” étaient des gens de métiers: 
boulangers, forgeron, hôteliers, fer- 
blantiers, maçons, menuisiers, etc. La 
guerre a en pris plusieurs, puisque 
c'étaient des jeunes, et les autres sont 
allés continuer à vivre de:leur métier 
dans lés villes, après la guerre, alti- 
rés par des gros salaires. Ces ter- 
rains ont été ensuite vendus à des 
spéculateurs qui demandaient de gros 
prix. La municipalité les a repris et 
ne veut plus les vendre & d'autres 
qu'à des fermiers de bonne foi. * Avi: 
donc à jeux qui veulent se placer 
plusieurs proches l'un de l'autre. Il 
y a des maisons, presque sur chaque 
quart, mais les terrains varient beau- 
coup en valeur. 

Ceux qui seraient intérensés dans 
l'achat de ces terrains n'ont qu'à s'a- 
dresser au secrétaire de la municipa- 
lité d'Ericksdalé ou à M. Auguste 
Richard, conseiller, à Deerhorn, qui 
n'est autre que la gare de la paroisse 
d'Abbéville, N'oubliez pas de joindre 
un timbre de deux sous pour réponse. 


L L] 

Notre curé; M. l'abbi L. de G. Des- 
rosiers, est encore à Winnipeg et 
vient nous desservir de mps en 
temps. On l'attend avec té pour 
rentrer dans les rangs de la Sainte 
Egtise quelques nouveaux-nés. 

LL . L 3 


curé, M. le curé actuel de MeCreary, 


René, ‘enfant d'Hervé Duguay et de 
Rose De Montigny. Parrain, Joseph 
Smith, marraine, Fédora Duguay. 

Le 27 janvier — Joseph-Louis-Ro- 
ger, enfant d'Ephrem -L'Heureux: et 
dé Rose-Alma Galipeau Paÿraln, 
Louis Salignon; marraine, Adèle Cur- 
Par : 

Le 27 janvier -- Thérèse-Antoiniet- 
té-Marie, enfant d'Hervé Saint-Lau 
rent et d'Alexandrine Oneyszcynk. 
Parrain, Alphonse Delorme: marfai- 
ne, Amanda Delorme, 

Partie de cartes 

C'est dimanche prochain, 3 février, 
qu'a lieu la partie de cartes organisée 
par les membres de l'A. C, j'C 
Qu'on se le dise. 


LAURIER 

Le dimanche 20 janvier, nous avons 
eu une partie de cartes. On craignait 
beaucoup la température, les .mala: 
dies auraient pu arrêter dos gens: 
mais non, ils ont tout bravé et sont 
venus. Qu'ils comprennent bien les 
choses! Nous les en félicitons: ils 
ont l'esprit paroissial, !ls savent que 
c'est pour notre église et que nous la 
voulons le plus tôt possible, M. le 
curé doit être bien encouragé de cons: 
tater l'effort de la paroisse. Cela lui 
prouve que nous-adbérons Compiète- 
ment à son vif'désir ét nous mar- 
chons avec lui. “ ! 

Les coraptes paroissiaux ont été 


rendus. Ils. ous. font honxeur, car’ 


le résultat est plus que patisfaisant 
et nous fait présager béaucodp pour 
l'avenir. : 

Les heureux gagnants de le partie 
de cartes furent: ler prix peur les 
dames, Mlle Fabioln Bilodeau: 2ème 
prix, Mille Victoria Nault Pour les 
messieurs: er- prix, gagné par M 
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mutuellement. : 

ES QT BA AE Era 
Je vois dans le numéro de 
la Liberté que le tongrès des Fer- 


est droit. C'est assez facile 
Pour trouver la solution de ce" 


additionner tous les chiffres qui 16.4 


I n'y a pas d'attrape-nigauds, ni 


x, 20 
",, valant 
de votre 
copçours: | 


L 
$1.092.00, 
dernier. 


C'est un casse-tête attrayant aitsi qu'intéressant et cela vaut bien la peine de l'éssayer. 
peie:-vous que chaque coneurren(t un prix 11 n'y aurs pas perdants dans 
et si vous apportes du soin à ls de ce travail, il n'y à 

gagner le premier prix ou $1,/00000 en argent, à votre choix, 
Mettez-vous à l'oeuvre f vous d'en aurez aucun ke 
concours. (Quelqu'un qui répondra à cette amnotce gagners sûrement \ 


Era BUT DU CONCOURS 


ï d te ÿ 
Le but de ce concours est de faire connaître au public! canadien-françaïs nos romans 100 pour 
dor né le ï prix pour 
voire chance de 
Essayez 
Mallez 


100 canadiens-français. Nous fra déjà flans 
annoncer nos romans. Mais voici Vofire la plus lihérale jamais offerte — 
re ce.char au $1,000.00 pour Wom-méême. Vous pouvez le gagner ; 


| vi pas? 
voté ne serez LE a gr Fommemtes. 


À serx trop tard 


X 
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votre épote à 


Rap- 
ce e<icours 
trien potr vous empécher 
Non avons ,100 Grands Prix en 
et À lo fermeture de ce 
prenner prix, pourqguai 


GAGNANTS DE NOTRE |. 


IER 
| Mme MC Téridant, "1153, Son 
Mlle” G. 


st 
Mme PE Le 
Mlle J. Leciere, 7636, Berri, Montréal 
et NS autres 


21, StJôseph, 
3761,. Berri, 


Vite! Vite! 
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Les aificiers.. élus, pour, 1029.sont: 13 


Président, J.+A.-Cusson; vice-prési: 
dent, .--H.- Constant; ..seerétaire-trés0: 


4rier, J.-H..Daignault: J-O4E. Léve- 


1 ysie. 


que, .A. Michon, J:B,0.: Laçlanns À. 
4 Jos: ' 


Main à la roue dans cette O8uVre. pa- 
roifsinle si importante, sont « -priés 
d'envoyer leurs noms au gecrétairé, 
at bureau de l'Association. 
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* Feu M. Joseph Couture 


"At doux faut aujourd'hui réldter ie 
décès de M. Joseph Couture, - rue 
Saint-Jean-Baptiste, qui, appartenait 
à l’une de nos vieilleset plus estimées 

de Saint-Boniface. M: Cote: 


ture est décédé. mardi dernier à Yhô- | 
pital, où où avait transporté à ‘la 


suite d'une violente attaque de para- 


Pendant de nombreuses années, le 
défunt avait possédé et géré un hôtel 


important de notre ville. . Plus tard, | * 
11 se déposséda de ses intérêts et entra | 


d'a savants. 

{ . Le conféreneler avait été présenté 
ta l'auditoire pr M. Jean Préfontaine, 
la section littéraire à 


M. Y'abhé D. Lamy: re- 


au service du Canadièn Natignal. 


One 4 b 
“À: Lemay. et À, 


CE, Hot, G. Dem oi 


Edouard, et'à 10. h..n0s Seniors ps 
miesureront- âvec, les St, Mage, 
Après cinq:parlies, nos adveriéirés 


n'ont pas ‘ericore eñrègistré un sent fi 


point contre fous. 
a 
A.prapos.du Cercle Molière 


président de ce club mérite une gra- 


ARE OR PNR RE RENE 


*  M:Couture était. agé de ST aûs et 


avait passé*35: ans à Saint-Boniface | 
Lui survivent, ; outre nai ge - sa 
Dee AREAS Pre) une fill 
Peul Toussaint, . de 


£inq: fils: DR Couture WiMAX r 


peg: mare de Chicago; Arthur, tie 


ere et sous-diacre MM. les abbés Bru: 
net et Lamy. , 
Les porteurs étaient: MM. Emma: 


nuel Couture et Odina Couture, frères 2227 


du défunt; ses beaux-frères, -Arthur 
Cusson, ©idins. Boy, Uiric Phareuf, 
Onésime Leclerc: son honneur le mai- 
re Whish et M. Noël Bernier. 


X'ivhémation eutliex dans le ci} 


ammetière- de la cathédrale. 


et présente ses 
Couture et aux enfants du” détunt. 
D D — 


Feu Adhémar Maillot ” 


Nous avons le regret d'annoncer le 
décès de: M. Adhémar Maïlhot, dé- 


‘cédé subitement chez lui, rue Morier, 


samedi À 6h du-soir, Le défunt, 
âgé de 57 ans, était à l'emploi de Ja 


Nortx Star Ott Oo: 11 laisse son épous.| 


se, née Laiselle, de Saint-lean-Bap- 
tists, et une fille Agée de 13 ans. M. 
Victor Quilbert, de chez Ashdcwn, 
était son oncle. + 

Les ftuvérailles ont vu lieu mardi 
matin à la cathédrale et l'inhumation 
a eu dieu dans le eimetière de Saint- 
Boniface. 


au Count trut E Nos eympathies à le famille 


“Promptitude de Règlement” 


Sediey, Sask./30 octobre 1928, : | 
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avons -de: ‘es. prix. groove pe apres emaôlra 
clientèle de (ha mn française. Venez:nous.voir et.deman 
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Mémates (2'liv. 44), © bottes_$ 
Sauce aux tomates (Smith), 
ln boîte $ 


Vobro famille et votre pa sont-ils protégés? 
Adressez-vous à 
RAYMOND ‘DENIS 
Agent goes nome Votes Gnct. 


” son “on voulait dire: 
É'médémolsètre; necalomniez pas votre 


fions pour qu'aussitôt le vol corinu, | 


ce ne séit qu'un cri dans le village: 
"Le Voleur, c'est lui!” Voyez-vous 


| ments iatiines, je vous en exprime 


ñ C'est justement, fit Berthe, par- 
‘ce me 


ve chape pour ceux qui le con- 
| néissent comme moi, peut très bién 
pas l'être pour les magistrats qui, 
‘ich l'ont ignoré. C'est sus 
jute, de ma part, de la «prétention, 


téérité, male je voudrais 


comme. comine:, ul 

L —-On! mademoiselle !.:. FA M. 
Atüily-Düport tirant des profondeurs 
dés barbe fauve un sourire bénis- 
seur! Il avait écouté Berthe avec urie 

L extrètué attention, au point qu'il avait 

+ cessé d'éxaminer, d'un oëfl compétent, 


É parier raison, bon sens, 


_Îla figure de la jéuñe fille, ses gants, 


“ee bottiries, et même son chapeau. 


\sexe: il'a-du bon.” 


. © =" Comment, reÿrit Berthe résolu- 


ment, AdMettre qu'un homme qui est 
Fi ares oué Vous en tonvenesz, ait agi, 
Fée procurer de l'argent, avec une 
malätirésse -telle qu'aussitôt tous les 
se concentrent sur lui et 

bd. «À dénonce, pour ainsi dire, Jai- 


got AtM. Ardiliy-Duport, Le: 
ffrusne était un familier de la maison, 
un ami du tre, on le savait: ù 
_ pouvait supposér que les on rl ne 
-s'égareraient soi côte. : 
À — C'est 1à du Res ait 


“De grâce, 


‘avance {ous mes regrets: © 

devoir professionnel qui.m'y oblige- 
rait et je n'en ai jamais senti, comme 
aujourd’hui, toute la rigueur... Je dois 
vous avouer Qu'il ne nous a pas sem- 
blé déraisonable d'admettre que Le- 
frestie alt précisément compté sur 
cette invraisemiblance pour écarter de 
lui les soupçons. Il à pu se dirè: 


piüé ‘stupide des c 

‘donc ignorer-que son cousin M. Ran- 
don ñé serait point pour lui un créan- 
cier. intraitable, mais un ami a) toux 
n'exigerait pas"le remboursement dé 
1a detle, bien mieux, qui ne deman- 
derait qu’à Jui prêter éncore une fois 
la somme qui lui était nécessaire. 
Est-ce que: ce n'est pas l'évidence 
même, monsieur le juge d'instruc- 
tion? 


M. Ardilly-Duport ne répondit päs: 
il regardait les ongles de sa maiñ 
droite dont il était contraint d’admi- 
rer la netteté, l'éclat, le ton nacré, 

+ Si-vous vouliez-bien m'y autori- 
ser, reprit la jeune fille après un couft' 
instant de silence, je vous oxprime-, 
rais mon étonnement de voir. l'insis-' 
tuncé qu'a mise la justice à Poursui- 

vre l'accusation sur la seule enquête 
» la gendarmerie. Et ki elle était 
partie sur une piste qui n'est päs la 
bonne? Si ellè se trompait en diri- 
geañt ses recherches du seul côté de 
M. Lefresne? 

"M. le-juge d'instruction & 'attardait 
à contempler ses ongles purs et ‘sun 
sllepce avait un secs; “Oh! madem.i- 

e, St vous" Het 


“pas si jolie, et | 


g 
l'argent et le billet 


que toutes les: apparences enfin fus- 
ares -ncasue ar' 
-— Evidemment, fit. le. magistrat 


pi un sourire ‘ 


la ère . fois: 


sition ar le flanc à Lee 


l'ce Pere ac 


mn 


LE 


trat de la bienveillande qu'il it 
temoignéé et de IV pour pi 
“Déjà!” fut tenté de âire M. 
Duport (jui estimait que }": aiment 
:|tion de cette jeune fille, avait. le 

à courte, C'était sans « 
qu'une | Tr 

1 ! que les avoËats du k 

t, dés hen venaient d 
bdporraue ‘ 


MERS PORN RS NE QU M UE 


son, puisque la porte qui donne accès 
dahe le partetre restait fermée. Com- 
ment éxpliquez-vous que cè voleur — 
PR Non pue AS ENS 

— n'ait été vu de pérsoïine, alofs 
ce trois témoins: nous affirment 


qu'ils ont travaillé dans leurs chaïhps' 
| dusqu'ù nids ‘et qu'il est de touté 1m- 


possibilité qu'un ‘homme ait escaladé 
la clôture sans qu'ils l'aient aperçu? 
Par où donc serait passé le coupable, 
alors qüe, d'après le plan que j'ai sous 
lès yeux, la maison n'a aucune issuc 
sur la grande route ? 

— Ob! fit Berthe vivement, je m'en- 
gage à entrer chez M. Ranüon sans 
passer par la porte de la grille, sans 
escalader le mur! 

‘- It comment cela? 

— Je n'ai qu'à suivre un petit sen- 
tier qui longe le mur de droite, à.tra- 
verser fe jardin de la veuve Picot: 
de L passe à travers une haie as- 
qui ne m'oppose aucyn 
ranchis une plantation 


| CRITIQUE. 


‘| acerut 


discutailler, de; 


aisément! 


Si. lgids! 
FR ue ill s is sa 


était resté muet comme son rôle l'y 
invitait. :* 
: Mlle Vallerin se déganta, et traça 
son nom au bas de la page que lui in- 
diquait le, greffier. Tandis qu'elle, 
écrivait, M. Ardilly-Duport ne put pas 
ne pas admirer quelle. main blanche, 
fine, .satinée avait cette jeune fille qui 
vivait aux champs et aimait un meu- 
nier: “Une vraie femme du monde”, 
pe Et sa considération s’en 
cé “témoin” en vérité peu 
ordinaire. j 

Rétonduite jusqu'à la potte par. le 
jugé d'instruction, Berthe Vallérin fit 
une iniclination de tête et quitta la 
pièce: 

Mie Pardolles l'attendait anxieu- 
se’ dans l'antichambre. : 

— Eh bien? ditselle ï 

— Les choses sé sont bien passées. 

— Et le résultat? 

—— 11 faut attendre 

Mme Pardoalles pe erut pas devoir 
insister pour avoir un récit de fen- 
tretien. Elle savait. que le. moment 


Juw#était pes venu. Elle connaissait 


trop sa filleule pour ignorer à quel 
supplice elle s'était volontairement 
offerte en: venant dans-ce cabinet de 
juge. d'ivstruction, défendre celui 
qu'elle aimait contre une accusation 
infamante, quel acte prolongé d'éner- 
gie la jeune fille &tait dû faire-pour 
eg À cr refoulet l'émo- 


dollesen eût douté, elle n'aurait eu 
gp a ul À 


|mentées savent « 
| fants pouffrent d 


nn 
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he 
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se SES 
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‘Ha: Charicéllerle. 


Le vénérable -Fontan n'y cro 


: guèré, à la nécessité de ces voyag 


Hà Paris trop souvent-répêtés,-ni en- 
core,moins au passage à Ja Chancels 
lei; quand le fils du grand .électeur 
Apdiliy-Duport avait quelque chose à 
dire À-quelqu'un du ministère de lu 


res Justice, ministre:ou directeur du per- 
yr |sonuel, il avait trois: sénateurs et. plu- 


Pr 


Et jandis que Je plus beau des juges 


du” tessort quittait la pièce en se gan- 
:1| tant, M. Fontan continuait, de sa plu- 


al me. lasse, à:labourer l'âpre papier: 


baccalau 

per pe St Bu D eu! 
f'èe nié sont pas” les moÿeris qui 

lui” manquent, tant's'en fai, rnis, 
avec si manie des spérts, cé gandn-à 


j Le lendemain M, Rand “recevait | 
de Me Charvin, l'avocat d'Emile Le- 
fresne, une lettre lui annonçant que 
son -eklient était, le jour même, mis 


en” nibéñté prôvisôire, sans caution: | 


“C'est extraordinaire, ‘s'écria Mars 


N profésieur le premier. moment 


|l'eurprise passé, où j'ai échoué, 
: VANerIRes réusbt: is cen PET 


véau des’ lecofs. à M: Didier: Pour, 
tout di Leon reg Hg 
{| voir par la liberté provisoire de Le 
fresne!.. Je n'aime pas beaucoup, vqus 
nié l'igorez paë, de’ geñre d'interces- 


sions, et pour mon corapté, lorsqu'el- | 


les s'adressent à moi, je les axrétq 


un peu prompteiment, mais, enfin! |f° 
| puisque, dans l'espèce, rien ne s'y op-| 


ce vont les: femmes qui mènent le Éenehe de au po de justice, dk 


monde.” ]l ajouta, apres une 
À bee peut-être polir céla qui va sil 
eee n'était là. qu’une habi- 
prit, sims (éosctesion, for 


n Land de 


pose... Demanderez-vous une caution ? | 
x À quoi boh? Lefrespe est amou- | 
reux: RRRENPL RE 99 16 RAA 


jet’ 

Revenu à son cabinet, M. Argilly- 
Dupôrt dit, s'adressant au greffier à 
A chenue qui, sûr sa droite, éeri-| 


Et d'abord, j'ai vu 
une ‘jolie fille, ce qui n'est pas ordi- 


Eailé Lefrestie était en iburté pro- 
visoire; ce n'était 1A qu'une mesure 


gracieuse qui. ne. préjugealt ‘en rien 


naife dans celte £randé bêtisse où 44 à 


l'ôn ‘voit pässsr encore plus de gens 

pag ea pc eer En-ent- 

is de la les meuniers dé ce 
nvie 


“Les” mières saigés et expéri- 
üarid leurs en- 
Emo et fi va 
né-perdent pas. : 
res à Nota de 

Mer, un trés puissant vérmi- 

Il est souŸcrain pee 


Tiny à 
Pres üne,robnsté 


MBah!” dit-il, si j'en falsaie un livre, 
2m croirait que ce.n'est pas arrivé!" 


LE 


11 fallait le 


Loctte pluie, dont bénite pers 
Ken rdfato f 


1 décida qu'il ne serait pas lexoman- | employée pOur. l'usage 


dler de l'aventure, quelque désir qu'il 


UEFA 


ur 
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avec autant 


Yns-| l'üsige exté 
truction qui lui en était vénue (que! Leu du cie 
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court,-l'assertblée prit fin. 11 y eut 
done acceptation de rapports, nomi- 


suggestions, puis un oeil de bonne 
humeur sur quelques intérêts is- 

ou sur l'ajourneiment, mais l'au- 
‘re... loin Ce l'être paretilement. Tout 


sations hätives en bloc, matière à! 


MINERVA. SUPER siX 


Grande puissance de réception et grande valèur - 5 


11 
Ps d'illustration), Appareil compaet. tout se complètement müpi de spa ” La u 
“at T. Carca, M nr) D 1 Thstallé avec granit sans frais. Le * 4 


Super Six a uù simple régulateur à sultan . oi ét PRE A simple à fire fonctionner. PURE \ 
M-est noté pour son magnifique. timbre — clair et zrésonfant. Sept tubes radiotrons et A ' 
cellent parleur conique. Garantie habituelle nv Prix, sn im ti 4 ds EL: 
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Seti lanten) 


résidant hors de 
ll nous fera plaisir 


‘le même, aux Commissaires qui -pré- 


paretont le vingt-cinquième anniver- 
saire de la fondation de la 

nous offrois et nés félicitations et 
encouragements... 


,'adremser notre catalogue sur de- 
mande. 


De l'action 


Les jeunes gens de l'A C J. C 
mt à coeur le succès. des oeuvres pa- 
roissiales. Conséquents avec eux-mé- 
mes et avec leur programme d'äction, 
ls organisèrent une partie de cartes 
et la donnèrent dimanche dernier. 
Ehcouragés, admirés, applaudis, fls 
erminèrent la soirée avec plus dé 
paires d'épaulettes qu'au commence: 

ment de la veillée. Deux paires pour 
MM. B. Léveillé et M. Prud'homme 
our lour duo de piano; deux autfes 


H. Sala pour leur succès à deux dans 
me déclamation; deux paires pôur 
M. H. Lañflèche: d'autres encore pour 
‘es donateurs des rafraïchissements e! 


‘et assurez-vous toutes les garan- 
Les contenues dans le procédé de 
tion de chaque bouteille 

City Milk. 


… Buvez une pinte de CITY MILK 
EE 


CITY DAIRY Limited 


Téléphone 87 647 


Vérifentions — nat: 

inies — Instatintion — proue ab 
de comptabilité — Déciarations d'im- 
vôts nur revenus correctement éta- 
blien; grange pour surehar- 
men, ete, —  Mapports finanelers 
d'exévuteurs et d'administrateurs — 
Comptabilité de nueresnions et de 
fidéicommisanires. 


Téléphoñe 24 235 

John Shelly 

and Company 
Comptables licenciés 
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Le nouvesy 


| CAFE OLYM PLA 


offre les mésllieurs repas de là ville 
36 et 50.sous — Cuisine française 
Jos. SADALI, gérant 
VS ‘pvenue Portaue (VinAivis Eaton 


gd a « MAL aUx gr ÿ 
œui, ne manques pas de viniter 
ï éprouveres 


paires destinées à MM. B. Léveillé et | en 
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Etre Agé de 38 ans et mourir! Quel 
deuil! ét alors ques D dérdrg à 


M. et Mme Théophile Thibault où 
célébré leurs noges d'or de mariage 
en faisant célébrer une grand'messe 
d'actions de grâces lundi dernier, 
Avec le Rév. Père curé, souhaitons- 
leur de vivre encore plusieurs années 
pour que leur couronne d’or se chan- 
ge en couronne Ge diamant avant | 
qu'ils voient couronnés au ciel. 


+ LAN A ] 
Dimanche . dernier Mlle Fournier, 


rwpttemnéation Luileus alu 5e Durs touts la saison 1920, malf recueillir l 

A propos de cette pièce, 11 est bon le même ouccès que celui qui est venu 

de mettre les choses au-point. Un cer- | le récompenser pour les pièces qu'il 
tain nombre de gens reprochent t au|a présentées précédemment: “Chut! 


Activités de 1n Fédération 


Cercle Molière de ne. donner qu'une | Voifà la ”, “Cochut...! “L'Echel- 
de là rue Furby, donnait un bridge des Femmes Canadien- représentation chaque année. le cassée", VL'Arlésienrie”.. 
l'honneur de Mlle Goudreault, de |: nes-Françaises La réponse à une telle accusation | “Nous espérons que cette fois en- F 
Montréal, en ce moment en visite chez ——— est très aisée: le Cercle Molière pré- core le : carre gere dun ré- : berbeu 
son frère, M, J.-A. bert, de la rue À la dernière assembléé générale, | fère la qualité des productions qu'il! compense son effort et en même 0 : 
Mayfair. Etaient invitées: Milles Ju- là présidente élue’ offrit ses compli-| offre à un public de dilettantes à la|temps encourager le Cercle Molière ment digne de confiance pout l'esto- LS 
ith Goudreault, Félixine . Chénier. | reñts et ses remerciements à là fon-|q Miéux vaut ne jouer qu'une | dans son oeuvre de développement de Inae. ‘11 stimule PAPE da Le 


luliette Chénier, Graziella Bertrand, 

Alice Prendergast, Aurore Gervais. 

Marie-Ange Gervais, Jeanne Béliveau, | 
Yvonne Thibault, Blandine Thibault. 

?aule Sala, Yvette Sala, Madele:ne 

Mager, Marie-Josèphe Mager, Eve- 

ine Chabat, Geneviève Bélanger, An- 

drée Lavoie, Irène Guilbert. 


datrice de la section de Winnipeg et 
à la présidente sortant de charge. 
Mme Chauvière présenta à Mme Du- 
buc-Boswell une gerbe de fleurs en 
signe d'appréciation des services ren- 
dus durant 1928. 


. + » 
La Fédération des. Femmes Cana- 


la culture française. 
+ « » 

Indigestion et gaz — “Pendant -plu- 
sieurs années j'ai souff2rt d'indiges- 
tion et de troubles au foie,” écrit M. 
V. Dvorak, de, F'alfa, Cold. “Je n'a- 
vais pas ;d'appétit et j'étais gêné de 
gaz sur l'estomat. : Je fus traité par 


‘on et élimine du 


samedi dernier, 26 courant, à l'hôtel} 
Les ordres monastique e en: 
France au- su-moyen-âge tt ls. 
: Dimanche prochain, 3% février, à 
3 b. 30 précises, dans la salle parois- 
siale du Sacré-Coeur, M. J.-H. Bour- 
zouin, agent consulaire de France 
présidera une conférence, organisée | 
Au profit de J'église. : 
Le morceau de résistance de la soi- 
6e sera une conférence: ‘“’Les Ordre: 
nonastiques en France au moyen 
\ge”, faite par M. P. de Saint-Deni: 
le Saint-Evremond,. bachelier ès-let |.” 
‘res et ès-sciences, de l'Université dx 
Paris, déjà connu, à Winnipeg, pa 
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# déruontrer que là France, fille 


